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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La  zone  d’investigation  accueillera  une  extension  de  la  carrière  de  granulats  de  la
Cemex, elle s’étend sur 153 757 m2 et se situe à Saint-Sever sur les lieux-dits Matoch et
Cabos.
2 Le terrain se trouve à moins de 190 m au nord de l’Adour. Il existe un imperceptible
pendage  du nord-ouest  au  sud-est  puisque  l’altitude  ne  varie  que  de  0,50 m
(43,50 m NGF à 44,07 NGF).
3 Le site se trouve sur la commune de Saint-Sever en rive droite de l’Adour, à 500 m à
l’est  de  l’église  Sainte-Eulalie  près  de  laquelle  des  indices  antiques  pourraient  se
rapporter à une villa.
4 À moins de 4 km, à l’ouest, une nécropole à incinérations protohistorique a été mise au
jour au « Moulin de Papin » en 1963 par R. Arambourou à l’occasion de la construction
d’un centre de conditionnement de volailles (Merlet 2000), elle voisine un petit habitat
du Bronze final 1 et de l’âge du Fer découvert lors d’un diagnostic en 2013 sur le projet
de ZA de Guillon à Saint-Sever (Cavalin 2013). Enfin, au sud de l’Adour, la proximité de
l’abbaye  de  Saint-Sever,  des  terrasses  de  Morlanne  qui  abritent  une  occupation  du
Néolithique au Moyen Âge, de la fontaine antique de Brille et de la villa gallo-romaine
de Gleysia d’Augreilh rendent le secteur sensible archéologiquement.
5 Les indices (essentiellement des structures fossoyées et quelques fondations de mur)
peuvent  apparaître  quasiment  sous  la  terre  végétale  mais  ils  se  confondent  avec
l’encaissant et sont, du coup, décelés plus bas. La majeure partie de l’occupation est
antique (en particulier, le début du Haut-Empire jusqu’au seuil du IIe s. de notre ère), les
autres périodes semblent faiblement représentées.
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6 Cette occupation se manifeste d’abord par un épandage de mobilier majoritairement
constitué de céramique mais aussi de fragments de TCA et de galets, issu probablement
des débordements de l’Adour.
7 Les fossés peuvent se rattacher aux limites parcellaires actuelles et/ou à celles visibles
sur le cadastre napoléonien, néanmoins 24 peuvent être datés de l’Antiquité.
8 Une partie du cadastre contemporain semble tirer son origine de cette période.
9 Les  fondations  de  murs  se  trouvent  de  manière  récurrente  sur  la  moitié  sud  de
l’emprise et à 230 m de l’Adour sur une bande d’un peu plus de 260 m de long pour une
centaine de large.
10 Une structure quadrangulaire évoque une cuve ou un petit bassin bien que les murs qui
auraient dû la border sur la totalité de son périmètre soient absents.
11 La  possibilité  de  conservation  de  sols  en  place  semble  attestée  au  moins  dans  les
tranchées 087 et 141.
12 En revanche, la nature de ces sols, les niveaux d’arasement et la présence de l’épandage
rendent difficile leur détection lorsqu’ils sont conservés.
13 Nous ne voyons pas de mutation sensible dans l’occupation du début du Haut-Empire
jusqu’au seuil  du IIe s.  de  notre  ère :  elle  s’étend principalement  sur  l’ensemble  des
deux-tiers sud.
14 Toutefois, si elle est plus lâche au nord, il semble y avoir une reprise sur la pointe nord
et  l’on note également une amplification du nombre de structures  par  sondage,  en
particulier en ce qui concerne les trous de poteau, dans la pointe sud sur les niveaux de
graviers, là où l’altitude du terrain est légèrement plus élevée.
15 Un fossé très large, bien conservé et riche, laisse supposer l’existence d’un enclos au
périmètre  beaucoup  plus  important  cernant  une  occupation  dense  dont  nous  ne
connaissons  pas  toute  l’évolution  chronologique.  L’hypothèse  d’un  abandon  et/ou
d’une  destruction  au  cours  du  IIe  voire,  éventuellement,  du  IIIe s.  pourrait  être
envisagée.
16 La  présence  répétitive  d’éléments  de  torchis  ainsi  que  celle  de  calages  nous  laisse
imaginer l’existence de bâtiments moins pérennes que ceux construits sur fondations
de galets. Cependant nous n’avons qu’une vue partielle et le canevas est trop dense.
Seul un décapage extensif pourrait révéler l’organisation et le rôle de ces vestiges.
17 La vaisselle relève du répertoire domestique et ne fait pas penser à des campements
mais plutôt à un établissement plus permanent comme un site d’artisanat par exemple.
Un établissement rural ou une petite agglomération sont à envisager étant donné la
concentration  et  la  nature  des  vestiges.  La  proximité  de  l’Adour  peut  d’ailleurs
permettre  de  travailler  sur  l’hypothèse  d’un  habitat  au  voisinage  d’un  point  de
franchissement du fleuve. La voie romaine Bareyt-Watier passant par Gouts, dont le
tracé est parallèle au fleuve, pourrait continuer à longer ce dernier vers l’est et passer
par le site de Matoch-Cabos. Cela est à prendre avec prudence étant donné que nous
n’en  n’avons  pas  trouvé  la  moindre  trace  mais  on  ne  peut  l’occulter  pour  tenter
d’interpréter le site.
18 Enfin, si le secteur semble peu fréquenté au cours des époques suivantes, il ne faut pas
négliger  celle  qui  précède :  la  Protohistoire,  notamment  la  période  allant  du
Néolithique au début de l’âge du Bronze ancien. La découverte du vase campaniforme
appartenant au registre funéraire permet d’énoncer plusieurs questions.
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19 La  sépulture  est-elle  isolée ?  Est-elle  cernée  par  un  enclos  que  nous  n’aurions  pas
détecté ? Se trouve-t-elle à proximité d’un habitat auquel une partie des fosses pourrait
être rattachée ? À quoi est-dû le hiatus entre cette éventuelle occupation et celle du
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